Le vote par machines à voter est-il contraire au code électoral ?
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Article L60
(Loi nº 69-419 du 10 mai 1969 art. 8 Journal Officiel du 11 mai 1969)
(Loi nº 75-1329 du 31 décembre 1975 art. 10 Journal Officiel du 1er janvier 1976)
(Loi nº 88-1262 du 30 décembre 1988 art. 6 Journal Officiel du 4 janvier 1989)

    Le vote a lieu sous enveloppe, obligatoirement d'une couleur différente de celle de la précédente consultation générale.
   Le jour du vote, celles-ci sont mises à la disposition des électeurs dans la salle de vote.
   Avant l'ouverture du scrutin, le bureau doit constater que le nombre des enveloppes correspond exactement à celui des électeurs inscrits.
   Si, par suite d'un cas de force majeure, du délit prévu à l'article L. 113 ou pour toute autre cause, ces enveloppes réglementaires font défaut, le président du bureau de vote est tenu de les remplacer par d'autres d'un type uniforme, frappées du timbre de la mairie, et de procéder au scrutin conformément aux dispositions du présent code. Mention est faite de ce remplacement au procès-verbal et cinq des enveloppes dont il a été fait usage y sont annexées.

Un comptage prévisionnel des votants par comptage des enveloppes vides préalable au scrutin est prévu en vote papier, comme la machine n’est pas programmée pour attendre un nombre pré-défini de votants, cette sécurité n’existe plus.

Article L62
(Loi nº 69-419 du 10 mai 1969 art. 9 Journal Officiel du 11 mai 1969)

   A son entrée dans la salle du scrutin, l'électeur, après avoir fait constater son identité suivant les règles et usages établis ou après avoir fait la preuve de son droit de voter par la production d'une décision du juge du tribunal d'instance ordonnant son inscription ou d'un arrêt de la Cour de cassation annulant un jugement qui aurait prononcé sa radiation, prend, lui-même, une enveloppe. Sans quitter la salle du scrutin, il doit se rendre isolément dans la partie de la salle aménagée pour le soustraire aux regards pendant qu'il met son bulletin dans l'enveloppe; il fait ensuite constater au président qu'il n'est porteur que d'une seule enveloppe; le président le constate sans toucher l'enveloppe, que l'électeur introduit lui-même dans l'urne.
   Dans chaque bureau de vote, il y a un isoloir par 300 électeurs inscrits ou par fraction.
   Les isoloirs ne doivent pas être placés de façon à dissimuler au public les opérations électorales.
   Dans les bureaux de vote dotés d'une machine à voter, l'électeur fait constater son identité ou fait la preuve de son droit de voter dans les conditions prévues à l'alinéa 1 et fait enregistrer son suffrage par la machine à voter.


Il n’y a plus d’enveloppe sauf si la machine est considérée comme l’enveloppe, mais l’unicité de cette enveloppe ou le comptage des enveloppes vides préalable au scrutin n’existent plus, l’unicité du vote n’est pas visible par tous puisque le vote lui même est fait à l’abris des regards, seule la machine est censée garantir le vote unique. Une machine serait-elle douée du statut juridique de président de bureau de vote ? Dans ce cas le bureau de vote est doté de deux présidents !

Article L63
(Loi nº 69-419 du 10 mai 1969 art. 10 Journal Officiel du 11 mai 1969)
(Loi nº 88-1262 du 30 décembre 1988 art. 8 Journal Officiel du 4 janvier 1989 en vigueur le 1er janvier 1991)

   L'urne électorale est transparente. Cette urne n'ayant qu'une ouverture destinée à laisser passer l'enveloppe contenant le bulletin de vote doit, avant le commencement du scrutin, avoir été fermée à deux serrures dissemblables, dont les clefs restent, l'une entre les mains du président, l'autre entre les mains d'un assesseur tiré au sort parmi l'ensemble des assesseurs.
   Si, au moment de la clôture du scrutin, le président n'a pas les deux clefs à sa disposition, il prend toutes les mesures nécessaires pour procéder immédiatement à l'ouverture de l'urne.
   Dans les bureaux de vote dotés d'une machine à voter, le bureau de vote s'assure publiquement, avant le commencement du scrutin, que la machine fonctionne normalement et que tous les compteurs sont à la graduation zéro.

L’ordinateur de vote n’est pas transparent comme une urne, et les entrées ou sorties d’informations ne sont donc pas contrôlables (surtout avec les possibilités par ondes radios très répandus de nos jours).

Comment un président de bureau de vote à priori non compétent en électronique ou en informatique peut-il s’assurer d’un fonctionnement  « normal » d’une machine à voter. Est ce que des tests de votes fictifs sont réalisés ? Même un informaticien très compétent aurait du mal à garantir une fiabilité totale de cette machine après un démontage partiel.

Existe-t-il au moins un cas en France ou le double vote (électronique et papier) ont été réalisés en réel ? ces résultats sont-ils réalisés avec tous les types de machines à voter ? Enfin comment contrôler que le programme et l’électronique interne à la machine sont rigoureusement identiques à l’appareil testé ?

Si vraiment le vote devait être fait via une machine, la seule solution pour une machine à voter à peu près crédible serait de la faire « mécanique », sans électricité, comme une horloge ou chaque votant appuyant sur une touche,  ferait avancer d’un cran une roue dentée, les résultats étant automatiquement découvert à la fin du scrutin. Il est possible de fabriquer une mécanique simple et compréhensible par un observateur assurant l’unicité du vote et les comptages.

